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IV, Genf!

Rapport sur les travaux
de la Soc. de physique et d'histoire naturelle de

Genève du 1. Août 182-4 au 15 Juillet 1825.

La Société cantonale de Genève a cherchée
dans Tannée qui vient de s'écouler à se rendre
digne de la Société centrale helvétique dont elle
s'honore de faire partie.

Dans 22 séances depuis le 15 Juillet 1824 â'ù

23 Juin 1825 elle a entendu la lecture dé plusieurs
mémoires et notices offrant des résultats neufs*

Zoologie.
Ï/Anatomie et la physiologie animales ont

fourni des sujets d'étude à quelsques uns de ses
membres.

Le Docteur Prévost a donné trôis mémoires

sur la génération le 1. sûr la génération du
Sechot (Gohio) était destiné à montrer que chez
les poissons les lois qui président à cette fonction
sont en tout analogues à ce que nous connaissons

pour les autres vertébrés. Mr. Prévost à
suivi le développement du fétus dans l'oeuf\
développement semblable à celui de l'oiseau par
l'incubation à cela près que les membranes de Tarn-
nios et du chorion n'enveloppent point le,poisson
mais seulement le jaune. Le 2, mémoire sur les
Limnées avait pour objet déclaircir la manière*
dont ces mollusques sont fécondés et de fixer Tu-*

sage des divers appareils de la génération. D'après
les recherches de Air. Prévost 7 l'organe qu'on âvait
regardé comme l'ovaire est le testicule. II en a
suivi îe canal jusqu'à son ouverture dans la verge.
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IV.

Kapport sur les travaux
de la 80e. cle pb^sique et 6'bistoire naturelle 6s

Genève à 1. Xoüt 1824 au 15 duillet 1825.

Da 8001616 can tonale à tienève a cbercbeê
dans l'annee qui vient cle s'eeouler «à 5e rendre
digne 6e la 8oeiete centrale belvetique dont elle
áonore 6e taire partie.

Dans 22 seances depuis le 15 .luillet 1824 M
23 duin 1825 elle a entendu la lecture cle plusieurS
Mémoires et notices otîrant des résultats neufs.

Zoologie.
D'àatomie et la pb/siologie animales ont

fourni des surets d'étude à quelsques uns 6e ses
membres.

De Docteur Drevost a donnè trois tnèmoi-
res sur la generation 5 le 1. sur la generation du
8eebot (t5obio) etait destine à montrer que ebe^
les poissons les lois qui president à cette fonction
sont en tout analogues à ce que nous connais-
sons pour les autres vertèbres. lVIr. krevost â
suivi le développement du fetus dans l'ocuf; de-
veloppement semblable à celui de l'oiseau par
l'ineubation à cela près que les membranes de l'am-
nios et du cborion n'enveloppent point le poisson
mais seulement le.jaune. De 2. mémoire sur les
Dimnees avait pour ob.jet declaireir la manièr6
dont ces mollusques sont fécondés et 6e üxer l'u^
sage 6es clivers appareils 6e îa génération. D'après
les recbercbes delVIr. Drevost^ l'organe qu'on âvait
regarde comme l'ovaire est le testicule. II en a
suivi lc canal jusqu'à son ouverture dans la verge.
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Les Jaunes sont fermes par k fjancîe jaunâtre

et prennent leur enveloppé dans Foviducte ; le
fetus se développe sur le jaune dans un lieu
déterminé correspondant a la cicatricule *)
Le 3. travail était un examen de la génération de la
-Moule des peintres.

Le même auteur et Miv Le Roderont fouf-
^iî 2 mémoires Sur la digestion, Fun sur cette
fonction chèz les rtiminans ; l'autre sur l'état
dès organe» digéstifs sur le fétus des
mammifères et sur celui des oiseaux â diverses époques,
Les conclusions de ces 2 mémoires ont été
parfaitement en harmonie et semblent prouver que la
digestion est opérée par Faction successive de la
soude et de Fackle hydrochloriques sur Faliment.
Les auteurs ont déterminé le lieu où s'opère la
sécrétion de l'acide hydrochlorique et ont trouvé
que pour les ruminansy c'était la caillette; pour'
les mammifères à un estomac la partie moyenne
de ce viscère; pour les oiseaux le jabot glanduleux.

Leur recherches se sont ensuite portées
sur l'hématose chez le fétus et ife ont reconnu
à F aide du microscope que le nouvel animal forme
son sang des matériaux que l'utérus lui fournit,
mais qu'il ne le reçoit point directement de la
mère : la différence de diamètre entre les globules,
du sang du fétus et ceux de sa mère dans les
premières époques en fournit la preuve. **)

Mr. le Docteur Mayor adonné la description

de la Momie égyptienne dont s'est enrichi le
Musée de Genève avec des renseignernens
nouveaux sur Fembaumement des Anèiens. Il s'est
aussi occupé de 2 têtes fossiles provenant du

*) Ann. ties Sù. naturelles«
* *) ï&

— 53 ^
I.es MUNes sont fdrmes Mr la bande.jaunA-"

trè et. prennent leur enveloppé clans boviduete; le
têtus se développe sur !e Mnne clans un lieu
détermine correspondant a la eieatrieule
l e Z. travail àà un examen de lá generation de!a
Noule des peintres.

I^e meure auteur et ^Ir> I^e ll oseront lour-
pi 2 mémoires Sur la cogestion l'un sur eette
fonetion ebe?> les rUminans; vautre sur l'ètat
des organes digestifs sur le fétus (les mam-
misères et sur eelui clés oiseaux â diverses époques,
lbes eonàsions de ees 2 mémoires ont ètê par-
faitement en harmonie et semblent prouver que la
digestion est opèree par faction successive de la
soude et de l'acide bpdrocbloriques sur bailment.
I^es auteurs ont déterminé le lieu ou s'opère la
sécrétion de baeide b^drocblorique et ont trouvd
que pour les ruminans, c'était la caillette; pour
les mammifères à un estomac la partie moyenne
de ee viscère; pour les oiseaux le Mbot glandu-
jeux, lbeur recbercbes se sont ensuite portées
sur l'bèmatose ebe^ le fetus et W ont reconnu
à b aide du microscope que le nouvel animal forme
son sang des matériaux que l'utèrus lui fournit,
mais qu'il ne le reçoit point direetement de la
mère: la dilîërenee de diamètre entre les globules,
du sang du fetus et ceux de sa mère dans les pre-
miàres époques en fournit la preuve.

Nr. le Docteur Ua^or adonne ta descrip-
tion de la Momie égyptienne dont s'est enricbi le
^lusèe de (Genève avec des renseignemens non-
veaux sur bembaumement des àèiens. II s'est
aussi occupe à 2 têtes fossiles provenant du

*) àn. lies 8e.
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wont Ulivetto^ près de Pise? et du val d'Arno ; dan*
la première il a crû "reconnaître une des espèce de

ecrfs fossile que Mr. Cuvier a rencontré dans
les brèches osseuses des bords de la Mediterran-
née ^ dans la 2de il a découvert la friponnerie de

certains marchands d'histoire naturelle qui
composent un tout de parties hétérogènes.

Mr. le Dr. Berger a fait des expériences sur
les lérots et les marmottes qui tendent à prouver
que lorsque ces animaux sont éveillés dans k
saison froide leur chaleur interne est alors
sensiblement la même que dans tout autre tems de
l'année.

Botanique.
Mr. De Cändolle a déterminé la théorie d«

la radication dans les boutures à l'aide de
nombreuses expériences ; il établit que les racines sortent

par les glandes lenticulaires, qu'elles prennent

leur origine dans le corps ligneux et qu«
l'obscurité est favorable à leur développement.

Dans un mémoire sur la germination des
légumineuses il a trouvé des rapports entre la
classification de ces plantes et leur germination. Mr.
De Candolle a en outre communiqué à la société
diverses observations ; entr'autres : i. sur les
fissures qui s'établissent sur le parenchyme du P o-
thos eras s in er vi a et qui coupent à angle droit
Jes vaisseaux. 2. Sur le Trifolium, magel-
lanicum de Commerson qu'il a reconnû être un
Oxalis d'après la nature des fruits. 3. Sur les lois
du développement animal et la croissance de
certains arbres. Enfin un travail microscopique sur
la matière rouge du lac de Morat, travail qui lui
est commun avec Mr. le Prof. V au c h er et Mr.
le Dr. Prévoit.

- »4 -
montlIivetto, près 6e Bise. et 6u vaI6'àuo; 6aos
la première iì a erü rèeonnaitre une 6es espèce 6e

cerfs fossile que Nr. Luv i er a rencontre dans
les brèebes osseuses 6es bor6s 6e la ^îê6iterran^
née; 6ans la 26e il a cièeouvert la friponnerie 6e

certains marcban6s 6"bistoire naturelle qui com-
posent un tout 6e parties kètèroKànes.

Nr. le Dr. Leiter a lait 6es experiences sur
les lèrots et les marmottes qui tencîcnt à prouver
que lorsque ces animaux sont éveillés 6tns la
saison froicle ^ leur cbaleur interne est alors sen-
Fiblement la même que 6ans tout autre tems 6e
fannêe.

Botanique.
Nr. De Lan6o!Ie a 6êterminê !a tbêorie 6«

la ra6ieation 6ans les boutures à l'ai6e 6e nom-
breuses expériences; il établit que les racines sor^
tent par les Slan6cs lenticulaires ^ quilles pren-
nent leur origine 6ans le eorps ligneux et qus
l'obseuritè est favorable à leur 6êveloppement.

Dans un mémoire sur la Termination 6es l6-
xumineuses il a trouve 6es rapports entre la clas-
sikcation 6e ces plantes et leur Termination. lVlr.
De Lan6olle a en outre communique à la société
6iverses observations; entàutres: t. sur les ks-
sures qui Rétablissent sur le pareneb^me 6u o-
tbos erassinervia et qui eoupent à anKle 6roit
les vaisseaux. 2. 8ur le ?"ri folium. maZel-
lanicuM 6e Lommerson qifil a reconnu être un
Dxalis 6'après la nature 6es fruits. Z. 8ur. les lois
6u 6êveloppement animal et la croissance 6e cer^
tains arbres. Lnkn un travail mieroseopique sur
la matière rouZe 6u lac 6e Morat, travail qui lui
est commuR avee Nr. le ra f. Vaucb er et
le Dr. V rev os t.
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Mr. Choisi a lû un mémoire sur la famille
des Convolvulacées et a présenté à cette occasion

quelques observations générales sur les plantes

grimpentes.
Mr. S er îng e a présenté une Monographie des

Cucurbitacées. *)
Mr. Berlan dier s'est occupé de celle des

groseillers.
Mr. De S au s s ure a institué des expériences

pour recoupaitre l'influence du dessèchement dans
la germination des plantes,

Mr. Brunner de Berne nous a fait parvenir
sa notice sur le Zamia eau da ta observé près
de Naples.

Diverses monstruosités d'organes ont été
signalées par Mr. Seringe sur FArabis alpina»
par Mr. Choisi sur l'Ant ir rhinum majus
qui de vient Peloria et présente des fleurs régulières.

Les dépots de la neige rouge des Alpes et du
pole ayant été examinés par M. M. De Can-
dolle et Peschier ont été trouvés identiquement

formés de globules spéroides d'un rouge
orangé, environnés d'un leseau gélatineux. Mr. De
Candolle pense qu'ils forment un genre nouveau
des Algues.

Mr. M arc et a étudié Faction des poisons sur
le regne végétal, et Mr. Mac aire y a ajouté
des faits nouveaux dans un mémoire traitant de
l'influence des poisons sur les plantes douées de

mouvemens excitables. Les conclusions de ces
travaux sont : que les poisons métalliques agissent

sur les végétaux à peu près de même que sur

*) Mem. Soc, tic Fhytj, et d'îiistaire mt, T. S, 1. pariée,

^ SS —

Mr. Lboisi a lu un mémoire sur là famille
«les Lonvolvulaeèes ^ ed a presents à eette oeea-^

sion quelques observations générales sur les plan-
tes grimpentes.

Mr. 8 erInKe a presents une Monograpbie des
Lueurbitaeèes. *)

Mr. Lerlan ciier s'est oeeupè de eelle à
groseillers.

Mr. De 8 au s s ure a institue des expèrienees
pour reeonpaitre l'inlluenee du dessèeliement clans

la germination des plantes,
Mr. Lrunner (le Lerne nous a fait parvenir

sa notiee sur le Xa mia eauda ta observé près
de ^ples.

Diverses monstruosités d'organes ont etè sig-
nalèes par Mr. 8eringe sur l'^rabis alxina»
par Mr. Ltioisi sur l'^nt irrbinum maMs
qui devient Leloria et presente des üeurs régulières.

Des dépôts de la neige rouge des ^.Ipes et clu

pole ayant ètè examines par M. N. De Lan-
d o Ile et Leseliier ont etè trouves identique-
ment formes de globules spèroides, d'un rouge
orange^ environnes d'un leseau gélatineux. Mr. De
Landolle pense qu'ils forment un genre nouveau
des Algues.

Mr. M are et a étudie l'aetion des poisons sur
le regne yègètal) et Mr. Mae aire y a ajoute
des faits nouveaux dans un mémoire traitant de
l'inKuenee des poisons sur les plantes douées de

mouvemens exeitables. Des eonelusions de ees
travaux sont: que les poisons métalliques agis-
sent sur les végétaux à peu près de même que sur

^ Mzem. Zsc. ßle et ä'bismjxs Mt. î. S. xsrtie,
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les^imaux ^ que les poisonsvégétaux qui agi$r
Sent sur le système pet-yeux des animaux causent-
aussi fe mort des végétaux et par conséquent qu'il
faut admettre chez ces derniers un système d'ot>

gancs analogue au système nerveux, Mr. Mar-
ret a étendu ses recherches à l'action des gaz sur
les racines, sujet déjà traité par Mr. De S ausr
sure? et a obtenu des résultats identiques.

Mr, -.Mac.a ire a soumis à rexpérienee les4

étamîne.s de repine yinette et les divers organes
de la Sensitive, les poisons corrosifs ont laissée de

la roideur dans les parties les poisons narcotiques
au contraire ont déterminée un état de relâchement,
Le sommeil des plantes $ été trçublé par l'action
de Tacide prus|ique.

Minéralogie et Géologie. ;

Mr. B p ur d e t de I a N i èy r e a communiqué

une note sur le gissetnent des ps fossiles du

mont de la Moljère.
Mr. De'Lîjl, s^.est occupé, de la correspond

dance qui existe entre les fossiles de la montagne
des Fis, ceux vers la perte du Rhône .et dans la
formation du Sable vert.

Mr. Necker fils a fait un rapport sur ses

voyages géologiques en Carniol et en Garinthie,
11 a insisté sur la. disposition générale des cailloux
roulés au pied sud de la chaîne des Alpes depuis
Turin jusqu'au Tagliamento et a montré que les

cailloux ou blocs primitifs ne se rencontrent qu'au
débouché des yallées transversales dont le faite
.atteint la région primitive des Alpes.

* Il a ajouté quelques remarques sur le changement

qui s'observe dans la direction des couches,

*) Mcm> de la Soc. de Phys', è\ &< «at. T. à." i. partie»

W, è
les Mimaux s ^ Me les poisons végétaux qui agis-
Send sur le s/stème perveux des animaux causent,
aussi la m.orb des végétaux et M- conséquent qu'il
taut admettre eb.e? ces Feimens un s/stème d'm>

ganes analogue au s^s^ème nerveux, Mr. N a r-
c et a etendu ses recbercbes à l'aetion äes Ka? sur
tes racines5 su^et. âe^a traite par Mr. l) e L a u s-

Lu-re) et a obtenu des rDultats Uentiquxs.

Mr. N ac aire a soumis à t'experience les

àmines de l'cpine vinette et les divers organes
de la Lensitive^ les puisons eorrosifs ont laissee de

la roideur dans les parties 5
les puisons nareotiques

au eontraire ont déterminée un état de relacbement.
loe summeil äes plantes H ête tryuble paï' l'actiyn
§l-e l'aeide prusKique. *)

Mineralogie et (Geologie.
Mr. L 0 u r ä e t äe I a U i èv r e a commum-.

que une note sur te gissement des os fossiles du

mont de la Moljère.
Nr. ve I.U S5 s^est oeeup^ de ia eorrespon^

danee qui existe entre les fossiles äe la montagne
äes lus 5 ceux vers la perte äu stbone et dans la
formation à sable vert.

Mr. U e etc e r fiIs a fait un rapport sur ses

vovqgcs géologiques en tlarniol et en Larintbie.
II a insiste sur la disposition generate äes eailloux
roules au pied sud äe la cbaine äes Mpes depuis
"purin jusqu'au ^agliamento, et a montre que les

eailloux ou blocs primitifs ne se rencontrent qu'au
dêboucbe ^es bailees transversales dont le faits
atteint la région primitive äes Mpes.

II a ajoute quelques remarques sur le ebange?

ment qui s'observe äans la direction des eoucbesA

ê) è ls Zoe. äs«st. If. à. t. psrtà
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de Ja partie septentrionale du Frioul et a déter?
miné ainsi la configuration géographique de la
ehaine Carniolique et Dalmatiqué.

Physique.
La perte irréparable que Tient de faire la

société dans la personne de Mr. le Prof. Pict ç t? a
privé les sciences, physiques des observations doi}t
il se plaisait à les enrichir, Ce respectable
Professeur peu de tems avant sa mort avait présenté
un hygromètre fabriqué avec des cheveux de Guan-
cher et dont la marche a été identique ayec celle
d'un hygromètre construit avec un cheveu récent.*)

Mr. D e la Riv e fi Isa recherché les propriétés

que manifeste l'électricité, vol talque dans son.
passage à travers Les conducteurs liquides. **) Il
tire de ^son mémoire leâ conclusions suivantes :

i. Les décompositions opérées par la pile dané
les liquides conducteurs paraissent dûs à des courant

électriques. 2. Ces courans. sont susceptibles
de certaines nidifications relativement à leur
intensité, lorsqu'on place sur leur trajet une ou plu?
sieurs lames métalliques ou dès conducteurs li^
quides imparfaits. 3. Ces modifications assez an-a*.
logues à celles qu'éprouvent la lumière et le'calorique

dans des circonstances semblables expliquent
la différence des effets produits entre les piles
composées d'un plus ou moins grand nombre de
paires* Le même auteur a communiqué des
observations sur la matière dont se distribue l'électricité
en traversant le mercure. Ce travail fait partie de
son mémoire sur l'électricité dynamique inséré

*) Voy. Bibliöth» unfvers^Iliv 1S2X

•**) • arf^ale* dé phjm.ie sfdt Pîxysique.( 182^

- s? -
de à partie septentrionale du?rioul et a dêter?
mine ainsi la conliKuration Aêo^rapbique de la
àaine Oarniolique et Oalmatiquè.

?b/sique.
perte irreparable que vient de taire la so-

ciêtê clans la personne de Mr. le?rof. ?iet e t^ à
prive lea sciences. pb^siques des observations doizt
il se plaisait à les enrielnr, ()e respectable?ro^
iesseur peu de tems avant sa mort avait présente
un liXSromêtre fabrique axec des ebeveux de Ouan-
ebe^ et dont la marebe a ête identique axee celle
d'un baromètre construit avee un obeveu récent.*)

Mr. l) e la Riv e fi Isa reoberebe les propriê-
tes que manifeste l'êleetricite. voltaique dans son.
passade à travers tes conducteurs liquides. R
tire de ^on mêmoixe le§ conclusions suivantes:
L. it.es deeompositions opérées par la pile dans
les liquides eonduetsurs paraissent dus à des eou-
ranS électriques. 2. Oes eourans sont susceptibles
de certaines n^odikications relativement à leur in^
tensitê» lorsqu'on place sur leur trajet une ou plu?
sieurs lames métalliques ou dès cOnduoteurs 1i^

quides imparfaits. 3. Oes moditications asse^ ana^
loZues à celles qu'éprouvent la lumière et le/calo-
rique dans des cireonstances semblables expliquent
la diMrence des eLets produits entre les piles
composées d'un plus ou moins ^rand nombre de
xajrês» Ibe même auteur a communiqué des obser-
vations sur la matière dont se distribue l'êlectricite
en traversant le mereure. t)e travail fait partie de
son mémoire sur l'àctricitè dMamique u^ser^

*) Vo>-. ViKNotk. 185,5.

dé ^àimis ^vsique.< 182^



— Si rr
jdans le 3. volume de !a collection des mémoires de
1* société pag. 109. *)

M. M. CoHadon, (Daniel) et Prévost
Docteur poursuivant les découvertes de Mr.
Arago ont examiné l'action de diverses substanr
ces en mouvement sur l'aiguille aimantée.

Mr. le Prof. Gautier s'est occupé de la
détermination de la latitude de Genève. Il l'a
trouve de 460 12 minutes.

Divers phénomènes météorologiques ont été
le sujet des recherches de Mr. D e Luc. Il a fait
un tableau de la quantité de pluie tombée dans
la partie moyenne de l'Europe en 1824, a établi un
parallèle entre la sécheresse de 1826 et celle de
1796., et a cherché à reconnaître les causes des

secousses atmosphériques qui ont eu lieu en
Novembre 1824. etc.

Mr. le Prof. Prévost, à l'occasion d'une
disposition particulière de ses organes de l'ouïe
qui d'un côté ne sont pas sensibles aux sons aigus,
pense que dans certains sons, mêlés de plusieurs
sons accessoires il peut être opéré quelque
affaiblissement de l'organe par la suppression des sons
les plus aigus ou bien cette suppression peut
dépendre d'un défaut de perception de la part de

certains individus. — Le même auteur a entrepris
quelques observations pour s'assurer de la température

de l Arve en été, et il en conclut que le
.degré de chaleur le plus bas à cette époque est de

10" +° et que la baisse a lieu vers les 9 heures du matin

ce qui est d'accord avec les observations faites
anciennement par Mr. De Saussure,

*} Méfia. de Phy«, T, 3« i, parée,

— 8« r-
dans le 3. volume de la eollection des mémoires d«
!» société paZ. 109. ^)

lVI. à LolladoN) (Daniel) et Drevost
Docteur poursuivant, les découvertes de Nr.
^,ra^o ont àaniine l'action de diverses substan7
ces en mouvement sur l'ai^uille aimantée.

lVIr. le Drof. Lautier s'est occupe de la
Determination de la latitude de (Genève. U l'a
trouve de 46^ 42 minutes.

Divers phénomènes météorologiques ont ête
le sujet des recherches de ^Ir. De Due. II a lait
un tableau de la quantité de pluie tombée dans
la partie mo/enne de llourope en 1824) a établi un
parallele entre la sécheresse de 1825 et celle de

1796) et a cherche à reconnaître les eauses des

secousses atmosphériques qui ont cu lieu en l^o-
vembre 1824. etc.

l^Ir, le ?rot. ?revost, à i'occasion d'une
disposition particulière de ses organes de l'ou'ie
qui d'un cote ne sont pas sensibles aux sons aigus,
pense que dans certains sons mêles de plusieurs
sons accessoires) il peut être opère quelque ailai-
hlissement de l'organe par la suppression des sons
les plus aigus ou bien cette suppression peut de-
peudre d'un dêlaut de perception de la part de

certains individus. — De même auteur a entrepris
quelques observations pour s'assurer de la tempe-
rature de l^rve en etê) et il en conclut que le
«degré de chaleur le pi us has à cette époque est de
10"' -h" et que la baisse a lieu vers les 9 heures du ma-
tin ee qui est d'accord avee les observations faites
Anciennement par lVIr. De La u s s u re.

äe I'. S. L. xurdie.
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Enfin Mr, Prévost a fait part de quelques
remarques historiques relatives à un mémoire de
Mr. Leslie sur la lumière de la lune et des

planètes. Dans une première note il tend à prouver

« quÀverrhoes et Roger Bacon avaient admis
resistance dans la lune d'une lumière phosphorescente

indépendante de celle du soleil quoiquq
développée par ses rayons, La seconde remarque
porte sur une assertion de Mr. L(e s 1 i e qui fait
usage d'un principe dont Ja démonstration remonte
à Lambert. *)

Mr. Maurice s'est occupé d'un travail sur
les apparences visibles qui figure dans la collection
de nos mémoires. **)

Mr. Se ringe a décrit 2 phénomènes d'optique

dont il a été témoin., et qui se rapportent à

la lumière réfléchie par les montagnes et les nuages,
Mr. Golladon (Daniel) a cherché à résoudre

plusieurs questions de Physique expérimentale.

Il a fait des expériences sur la chaleur
dégagée par la compression de l'air en l'appliquant
à diverses substances. L'air pour allumer l'amadou
doit être à Ks de son volume primitif. pour le souffre

à Hseme. Mr. Golladon pense que ce résultat

tient à la difference de surface 9 et croit que
l'oxygène n'est pas le seul gaz lumineux par
compression. Le chlore donne en effet une foible couleur

violette. Dans une second mémoire généralisant

ses ideés, l'auteur a considéré les variations
de température qui correspondent aux variations
de volume des gaz. A l'aide d'un instrument de

son invention il a obtenu pour l'air atmosphérique

*) Bibliotique universelle. 1825,

Mém. Sec. de Pbys. T, 3. 1, partie.
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Lukn Mr, rev 05 t. a fait part de quelques
remarques historiques relatives à un mémoire 6e

Nr. Leslie sur la lumière de la lune et des

planètes. Dans une première note il tend à prou-
ver, qu'àerrhoes et ko^er Lacon avaient admis
l'existance dans la lune d'une lumière phospho-
reseente ^ indépendante de eelle du soleil quoiquy
développée par ses rayons. I.A seconde remarque
porte sur une assertion de IVlr. Dseslie qui fait
usa^e d'un principe dont la demonstration remonte
à Lambert.

Nr. Naurice s'est occupé d'un travail sur
les apparences visibles qui ÜZure dans la collection
de nos mémoires. ^)

l^Ir. Lerin§e a décrit 2 phénomènes d'op-
tique dont il a ètè témoin ^ et qui se rapportent à

la lumière rèllèchie par les montagnes et les nuages.
Nr. OoII ad o n (Daniel) a cherche à rèsou-

dre plusieurs questions de Dh^sique expèrimen-
taie. Il a lait des experiences sur la chaleur de-
Aa^èe par la compression de l'air eu l appliquant
à diverses substances. I/air pour allumer l'âmadou
doit être à /jZ de son volume primitif pour lesouf-
fre à ^eme. Nr. 0 oIIad o n pense que ce rcsul-
tat tient à la diilerencc de surface ^ et croit que
fox^Zène n'est pas le seul Za^ lumineux par com-
pression. De chlore donne en edet une ioible cou-
leur violette. Dans une second mémoire gênera-
lisant ses idees^ l'auteur a considère les variations
de température qui correspondent aux variations
de volume des Aan. ^ l'aide d'un instrument de

son invention il a obtenu pour l'air atmosphérique

*) VikIioNque universels. t82^.
«îe d. Z. i, p^rne.
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les conclusions suivantes : 1. que les variations de

temperature ne sont point proportionelies aux
variations de volume des gaz ; 2. que lorsque le
volume des gaz est peu considerable les chaleurs
indiquées sont sensiblement correspondantes aux
volumes ; .3, qu'à même température l'air dilaté
se réchauffe plus par la compression que l'air
condensé.. Comparant l'hydrogène l'oxigène l'air $

l'acide carbonique et le gaz olénant et tenant
compte des chaleurs spécifiques, il a trouvé qu'en
supposant que les chaleurs dégagées de ces 5 gaz
fussent parfaitement égales sous une même
pression, les chaleurs indiquées seraient précisément
celles que donne l'expérience. Enfin comparant
la condensation et la dilation des gaz il a obtenu

pour résultat que lorsque l'on dilate un gaz ou
qu'on le comprime d'une même quantité les
variations de température indiquées ne sont point
égales.

Chimie.
Nous devons à Mr. Peso hier l'analyse d'un

talc ferrifère et de la macle de l'ecorce de
grenade etc. etc. L'ecorce de grenade renferme du
tannin soluble dans l'alcool absolu 9

de l'acide gai-
lique et une matière grasse sucrée. Mr. Peschier
en faisant l'analysecomparativc de la fougère (Po~
lypodium filix mas) a obtenu une huile dont 8 à

10 gouttes suffisent pour favoriser l'expulsion du
Botryoeephale large,

Mr. Colladon Pharmacien dans un
mémoire sur les huiles essentielles indique un
nouveau moyen de découvrir leur falsification avec
l'essence de thérébentme à l'aide de l'iode. Il a

extrait de la camomille des champs une huile
d'une belle couleur bleue, et dune consistance*as-
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jes conclusions suivantes : 1. <zue les variations de

temperature ne sont point proportionelles aux va-
riations 6e volume des Aa^ ; 2. czue lorsque le vo-
lume des Aa^ est peu considérable les cbaleìlrs
indiczuêes sont sensiblement correspondantes aux
volumes; Z, lzu'à même température l'air dilate,
se rêcbautle plus par la compression ^ue l'air eon-
dense. Oomparant l'bvdroAènc, l'oxiAène. l'air ^

l'acid.e carbonique, et le Aax olênant et tenant
compte des cbaleurs spcciüques ^ il a trouve qu'en
supposant que les cbaleurs (leKaZees de ces 5 Aan
tussent parfaitement èZales syus une même pres-
Lion^ les cbaleurs indiquées seraient precisement
celles que donne ^expérience. Lnün comparant
la condensation et la dilation des Aa? il a obtenu

pour résultat 5 que lorsque l'on dilate un Kan ou
qu'on le comprime d'une même quantité, les va-
z'iations de temperature indiquées ne sont point
étales,

(llrnnic.
l^ous devons à lVIr. ?cscbier l'anal/se d'un

î alc têrritere et de la macle. de l'ecorce de Are-
pade etc. etc. b.'ecorce de grenade renferine du

tannin soluble dans l'alcool absolu 5 de l'acide Aal-
lique et une matière Aras se suerêe. ^Ir. l?cscbier
en tajsant l'analxsc compa rati v e de ta touAère (llo-
l^podium klix mas) a obtenn nue buile dont -Z à

10 Aouttes suUsent pour tavoriscr l'cxpulsion du
Lotrvocepbale larAe,

I^Ir. Lolladon I^barmaoicn dans un mê>

moire sur les bulles essentielles indique un nou-
veau m oven de découvrir leur ialsitìeation avec
fessence de tbêrêbcnline à l'aide de l'iode. Il a

extrait de la camomille des ebàmps une bulle
d une belle couleur bleue. et d'une oonàtance ss.
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sez considérable^elle ne rougit, point par Lacidft
sulphurîque et verdit par l'acide muriatique. Il
attribue cette couleur à un cyanure de fer.

Mr. Le Roy er a décrit un nouyeau procédé
pour obtenir l'acide gallique ten ass.ez grande quantité.

*) — Ayant fait l'analyse de l'opium indigène
il en a obtenu jusqu'à 14 pour 100 de morphine
erystallisée y il n'a point retiré de nareptine et
pense qu'on a pris pour cette substance le carbonate

de morphine.
La matière rouge du lac de Moral a donné

lieu à 3 analyses faites par M. M. Colladon,
Pesch i e r et M acair e? qui jointes au travail
de M. M. D e CandpIIey Vaucher et Prévost

seront communiqués à la société helvétique.

V. St. Gallen.

Auszug eines Briefes an den Herrn Präsidenten.

Was Ihre Anfragen an die Cantonal-r Gesellschaft

betriff } so sind unser Wirkungskreis
sowohl als unsere Hülfsmittel noch sehr klein ; auch
ist über die von Ihnen angeführten Zeitgcgenstän^
de so wie überhaupt über einen allgemeines
Interesse erregenden und für die Haupt ~ Gesellschaft
sich eignenden Gegenstand im Laufe dieses Jahres

bei uns nichts vorgetragen worden.
Da indessen bis anhin die Gewohnheit statt

fand dass die Titel der in den Cantonal - Gesell
Schäften verhandelten Gegenstände in der alige

Mcm, 5eet d. Phvv T, -3. 4. partit.
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eonsidèrable^ elle ne rougit point par laoidâ
sulpburique et verdit par l'aeide muriatique. ll
attribue oette couleur à uu c/anure dc ter.

Nr. B e K o ^ e r A décrit un nouveau prooède
pour obtenir faeide galljque M asse^ grande quan-
titè. — ^VANd tait fanalv^e Ze fopium indigène
il en a obtenu jusqu'à 1ä pour 190 de morpbine
ervstaIIÌ5êe 5 il n"a point retire de narootine et
pense qrfon a pris pour cette substauee le earbo-
nate de morpbine,

Ba matière rouge du lae de ^lorat a donnê
beu à 3 analvses faites par lVI. N. Lolladon,
Resellier et lVlaoairez qui jointes au travail
de ^1. N. D e Oa n d o 11 e / V au e be r et ?re-
vost seront communiques à la société belvètique.

V. St. o^îlen.

^ìus^ug eines Briefes an den Herrn Bräsidenten.

^ as Ibre Anfragen an die Oantonal(Gesell-
senak't betritt 7 so sind unser WirlcungsBreis so-
uoln als unsere Hülfsmittel noeb sebr blein ; auob
ist über die von Ibnen angelubrten ^eitgegeustän^
de. so nüe überbaupt über einen allgemeines In-
teresse erregenden und für die Haupt ^ (^esellsobatì
sieb eignenden (Gegenstand ^ im Baute dieses dab^
res bei uns niebts vorgetragen worden.

Da indessen bis anbin die Oe^vobnbeit statt
land 7 dass die 'Bitel der in den Bantonal- (Gesell
sebaften verbandelten (Gegenstände in der allge

ît. Bbv^'. I, V. s. pzrtîS.
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